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Avant-propos


			« L’art lave notre âme des poussières du quotidien. » Sans doute inspiré par Pablo Picasso, j’ai commencé le nettoyage du quotidien dès ma tendre enfance. Un crayon dans les mains depuis tout petit, je suis devenu styliste. C’est ensuite la couture sur mesure qui a été mon premier mode d’expression dans cette aspiration à magnifier l’invisible dans la matière.


			Passionné depuis toujours par la matière au service de l’être profond, je crée et transmets ma vision de l’interaction entre le concret et le subtil depuis près de vingt ans dans différents domaines. Mettant mon écoute active et mon sens de l’esthétisme au service de la beauté naturelle : celle des produits, des services et des hommes. Dans ce premier métier, je faisais discuter tissus, couleurs, volumes pour donner corps à l’esprit des futures mariées que j’habillais.


			Également sensible au respect du vivant dans toutes ses dimensions, je prône aujourd’hui dans mon concept de déco alternative – Déménager sans déménager – un retour à l’essentiel en faisant avec ce qui est, qu’il s’agisse de ressources, d’envies ou de modes de vie. Animé par le sens et le bon sens, j’ai mis au point une méthode de tri pour prendre soin de l’espace vital à sa source, au cœur de l’humain et de sa maison.


			L’intention de ces lignes est de vous faire partager cette méthode du tri conscient, que j’ai créée pour redonner le sourire à celles et ceux qui veulent alléger en profondeur leurs armoires, mais aussi leur cœur et leur esprit. Ce processus unique en matière de rangement est une invitation à dire ciao à votre bazar actuel, mais surtout à vous accompagner dans le tri de ce qui le nourrit en profondeur.


			Il s’agit, ici, d’oser voir la face immergée du sujet. De la disséquer en douceur, pour que votre lieu de vie puisse de nouveau vous offrir un espace vivant. Car le tri n’est pas une histoire ponctuelle, emporté par la tornade blanche du ras-le-bol, vous transformant en serial killer qui lâche sa rage à coup de sacs-poubelles.


			Le tri que je propose, fait en conscience, invite à explorer et à comprendre les racines de vos bazars pour redevenir maîtres de vos espaces de façon pérenne. Il aide à définir ce qui est réellement utile dans les objets qui vous entourent, ainsi que les émotions et habitudes qui les argumentent. Saisir pourquoi les étagères rangées le mois dernier rivalisent déjà avec les sculptures de César aux visuels compressés bien connus… Regarder pourquoi la dernière chambre de l’appartement prend des airs d’appendice qui frôle la péritonite… Éclairer les raisons qui ont figé les chambres de vos ados, alors qu’ils sont aujourd’hui mariés et ont fait de vous des grands-parents depuis quelques années déjà !


			Que vous l’appeliez bazar, foutoir, fourbi, bronx, bordel, binz, souk, ou waï, le désordre est bien évidemment un jugement suggestif. Pareil à celui qui nous faisait lever un sourcil d’étonnement, après avoir scanné à 360° notre antre d’ado au son du très classique « Range ta chambre ! »


			Sortir du bazar commence donc par trier les jugements qui le caractérisent, car chacun a sa définition du capharnaüm. Là où vous jugez une pièce ordonnée, une autre personne y verra un fatras sans nom, et inversement.


			Si vous lisez ce livre, c’est que vous avez jugé qu’il était temps pour vous de stopper l’intérieur binaire qui vous ballotte entre celui laqué à la sauce aseptisée façon reality show et celui qui laisse pousser la jungle du quotidien.


			La canalisation de l’équilibre d’un lieu de vie demande une subtile alliance entre fermeté et souplesse. Rien n’est blanc, rien n’est noir ; comme l’équilibre du mouvement de la Vie. La question de l’ergonomie adaptée est un chemin pour incarner, dans la matière de son lieu de vie et dans sa vie, la juste interaction entre son environnement et soi-même. Une façon de se respecter en profondeur, c’est-à-dire considérer et prendre soin de qui je suis et de ce qui m’entoure.


			Je fais le vœu que ces lignes vous aident à découvrir ou à confirmer l’habitant que vous êtes, et à créer l’habitat congruent qui lui va bien, pour servir votre équilibre, votre ancrage et l’expression de votre bien-être ainsi que celui de la planète au quotidien. Car comme le dit la Kabbale : « Comme je mets de l’ordre CHEZ MOI, je mets de l’ordre EN MOI et je mets de l’ordre DANS LE MONDE. »


		









		

			
Partie 1


			L’état des lieux


		









		

			
Chapitre 1 


			C’est quoi ce bazar ?


			Le déclic


			Qu’est-ce qui fait qu’hier vous pouviez vivre dans ce fatras d’objets, de dossiers, de vêtements et que, précisément, là maintenant, ce n’est plus possible ? D’où vient ce déclic qui vous secoue subitement et vous ouvre les yeux sur ces montagnes de bazar devant lesquelles vous passez sans réaction depuis des mois, voire des années ?


			Soudain, parfois même de façon surprenante, le déclic est cette graine qui ouvre le processus de transformation. Sans lequel aucun changement ne serait possible… La prise de conscience… L’éclair de lucidité.


			Voici l’histoire qui illustre cet instant aussi court qu’essentiel qu’est le déclic. L’histoire du pull qui gratte. Ce vêtement que vous affectionnez particulièrement jusqu’à en devenir porte-bonheur et même doudou sacré. Mais aussi, tellement porté que le temps a eu raison de sa douceur et qu’il devient trop petit, pas assez moelleux, troué même. Sa laine devient rêche et piquante. Et le confort, qui autrefois faisait sa réputation, bascule sans crier gare dans la gêne et l’inconfort. Pour finir par vous déplaire, vous agacer, jusqu’à vous irriter. Contre toute attente, vous pensez même à vous en séparer : Stop, ce n’est plus possible… Le déclic. La puissance de l’inconfort vous a fait basculer. Vous faisant prendre conscience à quel point il n’était plus à votre taille, ni tout simplement à votre goût. Et cette question sincèrement étonnée vous saisit : Comment ai-je fait pour mettre ça pendant tout ce temps ?


			Évidemment, il n’a pas atteint cet état d’usure du jour au lendemain. Comme vous n’avez pas saturé votre espace de vie en une journée. Le moment de bascule a bien sûr été précédé de signes avant-coureurs : un malaise, une perte d’énergie, une fatigue nerveuse, une prise de conscience passagère, alimentée de quelques actions ; pour vous trouver finalement devant la question que bon nombre de mes clients partagent : Pourquoi suis-je dans le bazar alors que c’est tout ce que je déteste ?


			Ce qui reviendrait à vous demander pourquoi vous n’enlevez pas ce pull qui vous démange, alors que vous savez pertinemment que c’est le cas. Du masochisme, une peur de l’inconnu, une difficulté à faire confiance et à lâcher prise, ou un peu tout à la fois ? Même si l’attachement aux choses – plus ou moins toxique, nous le verrons plus tard – peut répondre à quelques pourquoi, le propos ici est plutôt de vous aider à trouver le comment en sortir.


			Mais pour sortir d’un endroit, il faut d’abord y entrer ! Or, la notion de bazar est propre à chacun. C’est pourquoi, il sera l’heure d’ôter le pull, uniquement quand vous aurez décidé de l’enlever ; comme il sera temps d’écouter cet énième déclic pour passer à l’action, quand vous serez prêt à sortir de votre bazar.


			Car tant que vous vous accommoderez de la saturation environnante, déconnectée de vos profonds besoins d’espace, de lumière et d’ergonomie, rien ne pourra évoluer. Et c’est ce sur quoi le tri conscient vous aide : nettoyer ce qui pollue votre cœur et votre esprit pour vivre dans un espace de vie dépourvu de compromis entre vos besoins et votre réalité.


			Lorsque je visite un appartement ou une maison dans lesquels j’ai été appelé pour accompagner le tri, l’ampleur de la saturation est un indicateur sur la façon dont l’habitant gère les signaux d’alarme subtils que sont ces déclics. Cela me fait penser à l’appartement de Thibault, et plus particulièrement à sa chambre, où il m’était impossible de circuler, car les trois-quarts du sol étaient encombrés d’objets en tout genre. Ces sonnettes d’alarme deviennent si familières qu’elles finissent par faire partie du brouhaha continu que peut générer l’absence de sérénité causée par un bazar. Pour parfois même se vivre dans des phases stroboscopiques : ouvrir les yeux, prendre conscience du bazar aux alentours, sentir l’inconfort qu’il procure, s’anesthésier par le brouillard du déni, et replonger la tête dans le sable… Et ce, dans un cercle sans fin.


			De quoi vous demander, lorsque vous ouvrez les yeux, cette ultime fois, ce qui a bien pu se passer pour en arriver au champ de bataille qui fait office de lieu de vie ou à vos étagères qui sont censées porter le nom d’« espaces de rangement ».


			Quoi qu’il en soit, aussi mystérieuse que soit la source du déclic, ce revirement qui donne envie de tout changer est totalement imprévisible dans sa forme et sa fréquence. Comme quand vous étiez adolescent, alors que vos parents s’épuisaient en vain depuis des années à vous demander de ranger votre chambre, un beau matin, vous vous activez. Subitement, la déconnexion entre ce qui vous entoure et qui vous êtes est telle que les sirènes de détresse se font entendre, et le déclic a lieu.


			Une autre question populaire, à l’instant où le déclic et l’envie de tout ranger se font sentir est : Pourquoi maintenant ? Même si les réponses à cette question ne donnent que du grain à moudre au mental qui veut tout comprendre (et contrôler), les bouleversements majeurs d’une vie peuvent éventuellement expliquer ces déclics : un mariage, une naissance, un divorce, un décès… Et même s’il est rassurant d’étiqueter les fameuses gouttes qui font déborder le vase, certains revirements restent aussi soudains qu’inexplicables.


			Mais finalement, est-ce vraiment nécessaire de tout comprendre pour suivre le mouvement du moment ?


			Car quelles que soient les réponses au pourquoi, elles convergent toutes vers cette envie de retrouver un alignement, une cohérence avec soi-même. Et côté maison, elles se traduisent dans la recherche d’une congruence entre qui je suis profondément et où je vis.


			Attardons-nous un instant sur ce besoin de cohérence avec son habitat. Car au même titre que le jugement de la saturation d’un espace est à la discrétion de chacun, le besoin de cohérence avec son lieu de vie est une histoire on ne peut plus personnelle. Et c’est peut-être justement pour cette raison que vous seul êtes à même de juger si votre espace a besoin d’être rangé ou non. Rien à voir avec la procrastination qui tenaille vos actions, alors que vous êtes tout à fait conscient du besoin de donner un coup de frais au salon ou de trier les buildings de papiers du bureau. Le besoin de congruence avec son lieu de vie est de respecter avant toute chose sa manière de vivre chez soi. D’aligner intérieur et extérieur : ce qui est à l’extérieur de soi – l’habitat, est à l’image de ce dont vous avez besoin profondément.


			Le bazar commence donc à l’instant où l’équilibre entre les deux est perdu. Lorsque vous ne vous retrouvez plus dans l’image que vous regardez dans le miroir qu’est votre lieu de vie, ou encore que vous y survivez plutôt qu’y vivez. C’est là qu’il est temps de faire quelque chose.


			Me revient en mémoire, Charlotte, cette cliente, qui, bien qu’habitant un appartement très bien tenu, se désolait du fatras qui régnait dans ses placards. Lors de notre premier rendez-vous, elle m’évoquait même la gêne, qui allait parfois jusqu’à la honte, de ne pouvoir avoir des placards aussi nets que ses pièces. Le malaise quotidien qu’elle vivait de ce contraste paradoxal a fini par la persuader de me contacter pour trouver les racines de ce bazar récurrent, et en venir à bout.


			Il est cependant inutile d’attendre que le vase soit plein ou qu’un événement sismique particulier vienne vous secouer pour suivre l’envie de trier et ranger. Il s’agit de suivre cette précieuse pulsion de vie, comme celle qui réveille le naufragé s’enfonçant dans les abysses. Cet instant qui rappelle que vous êtes dans un endroit toxique, contre nature, qui vous empêche de vivre en harmonie. Ce mouvement qui pousse et vient du plus profond de soi : la Vie… Là où la saturation, la stagnation et tout ce qui est hors ou contre le mouvement ne sont pas dans l’ordre des choses. Ces choses qui nous dépassent appelées de multiples noms : l’Énergie, le Grand Tout, Dieu, le Souffle, le Chi…


			C’est précisément de cette énergie de Vie qu’est fait cet instant magique et précieux : le déclic. Cette pépite lumineuse qu’il est sage de suivre pour commencer le chemin dans la noirceur du bazar.


			Le bon moment


			À quel moment est-il judicieux de suivre ces déclics et d’entreprendre un rangement en profondeur ?


			Même si le très populaire « rangement de printemps » est propice à suivre le flot du renouveau, boosté par cette nature en pleine éclosion, il n’y a pas d’heure idéale pour plonger dans le tri de vos armoires, tiroirs, penderies, de votre frigo, votre épicerie, et même le disque dur de votre ordinateur. Si ce n’est celle indiquée par votre impulsion personnelle.


			Il n’y a pas de bon moment. Le moment juste est celui où vous sentez qu’il est nécessaire de rétablir l’équilibre entre ce qui vous entoure et ce qui se passe en vous. N’attendez effectivement pas d’être sous les flots du fatras pour prendre soin de l’équilibre précieux entre votre Intérieur et vos intérieurs : celui qui préserve votre bien-être au quotidien.


			L’entretenir demande simultanément douceur et fermeté. De la douceur avec le soin que vous prodiguez au quotidien à votre espace de vie par la mise en ordre, le ménage et les divers travaux de réfection. Et de la fermeté que demande l’écoute régulière de votre ressenti lorsque vous évoluez chez vous. Cette sensation subtile qui indique si le bateau tangue sous les déséquilibres, allant de quelques objets qui traînent, aux placards qui vomissent, en passant par les pièces pleines d’objets inconnus qui hantent la maison façon fantômes.


			Dès que vous vivez ce trop et sentez un malaise à sa vue, vous ressentez ce fameux déséquilibre annonciateur du déclic. Cette impulsion qui vous appelle à l’action pour inverser ce surplus, qu’il soit naissant ou installé, et revenir ainsi à un espace que vous jugez ordonné. Car il y a une différence entre un espace ordonné et rangé. Le premier parle d’un contenant qui contient le bon contenu, le second, de l’organisation optimale du contenu. Ce qui fait que vous pouvez avoir un intérieur très bien rangé – chaque chose à sa place –, mais absolument pas ordonné du fait d’être garni de tout un tas d’objets inutiles. Voilà le cercle vicieux de ceux qui rangent sans trier. Une absurdité chronophage et inefficace, comme faire sa vaisselle dans une eau sale.


			Dans ce cas précis, c’est le bon moment pour faire confiance à votre sensation de déséquilibre et passer à l’action pour trier.


			Cela étant dit, il n’est pas question pour autant d’être constamment à l’affût du moindre objet ou vêtement qui n’est pas à sa place ou inutilisé depuis très longtemps. Tout est une question de dosage. Il s’agit simplement d’être en accord avec votre ressenti : cette sensation qui aiguille votre perception de l’équilibre existant, entre vos intérieurs et votre Intérieur. Ce qui évitera d’attendre le point critique qui vous fait monter dans les tours et qui, sous le coup de la rage, vous fait partir dans une tornade blanche plus dévastatrice qu’efficace.


			De plus, tout étant en perpétuel mouvement, l’ordre (obtenu par le tri) et l’aménagement (obtenu par le rangement), qui fonctionnaient hier et vous procuraient calme et sérénité, ne sont pas ceux de demain. Puisque vous-même n’êtes pas la personne que vous serez demain et déjà différente de celle que vous étiez hier. Raison supplémentaire pour écouter votre ressenti régulièrement.


			Le tri est donc le soin de toute une vie. Du premier déménagement qui vous fait choisir ce que vous emportez de chez Papa-Maman, au débarrassage de la maison de ces dits parents défunts. Avec sur le chemin quelques étapes. Faire de la place pour les affaires de sa chérie qui emménage le mois prochain, réorganiser l’appartement au complet pour faire entrer le package lit-table-à-langer-poussette-trotteur à l’arrivée des enfants. Déménager pour suivre une mutation professionnelle, partager les affaires communes et retrouver les siennes lors d’un divorce, le tout dans une spirale sans fin.


			Il n’y a donc pas de bon moment pour faire du tri et mettre de l’ordre, à part celui indiqué par votre sensation de déséquilibre entre vous et votre environnement intime.


			Le déni


			Vivre dans le bazar revient donc à faire obstacle à ses déclics qui alertent sur le taux de saturation atteint.


			Ne pas les entendre demande deux aptitudes. Tout d’abord, ignorer son ressenti qui capte le déséquilibre intérieur causé par des espaces de vie déconnectés de ses véritables besoins. Et ensuite, s’anesthésier du malaise créé par ce déséquilibre. Utilisées séparément ou en cocktail, ces deux aptitudes floutent la perception du bazar qui s’installe chez vous, jusqu’à ne plus le voir.


			Rassurez-vous, même si vous ignorez votre ressenti et anesthésiez vos malaises, le besoin de vivre en cohérence avec votre habitat ne cessera de vous envoyer des signaux. Vous pouvez compter sur sa pugnacité !


			Au même titre que les petits ruisseaux font les grandes rivières, les petits déclics ignorés créent les grands bazars. De plus, chaque nouveau déclic est un peu plus fort que le précédent. De la même manière que lorsque vous parlez à une personne ayant du mal à vous entendre. Au bout de quelques répétitions, vous êtes surpris de voir à quel point vous hurlez pour vous faire entendre. Il en va de même pour votre bazar. Votre sourde oreille est à l’origine de l’amoncellement et de la saturation présents chez vous. Moins vous le considérerez, plus il vous hurlera au visage le jour où vous ouvrirez les yeux. La gifle. Si vous avez déjà essuyé cette violence, c’est qu’il est fort probable que vos capacités à ignorer votre ressenti et à anesthésier votre malaise soient en service depuis un sacré moment. Cruelle logique.
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